
m Année - N" 3557 Le M" 0.30 c. BARAIT UE SAMEDI lQr Janvier Î9S8 

REPUBLICAIN DE GAUCHE 

Politique - Littéraire - Sportif - Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

payables d'avaaca 

Basses-Alpes et départements 
limitrophes ............ 14 francs. 

Autres départements
 m

 16 francs. 
Etranger ....„.-... 25 francs. 

On s'abonne dans tous les Bureaux de 
— Rosi» — 

Administration el Rédactions 25, RUE DROITE, 25, SI S TER ON 

Téléphone 1.48. R. C, Sisteron 117. C.-C. R. Marseille 156-36. 

Fondateur <a A. TURIN, — Directeur,. M.-P.A8CAL LlEUTl&R 

— Les manuscrits non insérés ne seront Ras rendus, — 

Les annonces sont resues S l'AOENCE HAVAS, 62, rue de Richelieu, ( 2* )
Â 

et à l'Agence de publicité CHIMOT, 3, rue d'Ambroise, PARIS, 2e 

et au Bureau du Journal, 

ANNONCES i 

Judiciaires (la ligne) ........2,1g 

Réclames, (la ligne); .1,511 

Commerciales, (la ligne) . 1,50 

Pour les grandes annonces el les I 

annonces répétées, on traite degré à gfk. 

SlSTERON-JOURNAL 

à ses Lecteurs et Amis 

VŒUX et ESPOIRS 
A tous les Sisteronnais, à Sisteron, 

bonne et heureuse année ; du soleil 

dans l'azur, de la sérénité dans les 

esprits, de la joie au cœur. 

Puisse 1938 être une période de 

réalisation, d'affirmation, d'agissante 

foi dans la terre natale et de fortune 

pour tous. 

11 faut nous ressaisir, au risque de 

regretter la grande faute des bras 

croisés. Sisteron doit avoir sa large 

part de l'élément nouveau de pros-

périté qu'est le tourisme. 

Naguère encore on pouvait douter 

de ce facteur de rénovation ; on 

trouvait nos assertions exagérées. Il 

nous souvient des rires des Pari-

siens quand nous célébrions les en-

chantements de nos Alpes en hiver ! 

On alla jusqu'à douter de notre rai-

son. Il y a belle lurette de cela. 

Maintenant c'est l'invasion des nei-

ges, la contemplation de l'azur, l'é-

tourdissant et bienfaisant vertige de 

notre soleil. 

Chacun croit à la montagne du 

radieux hiver, chacun y veut vivre 

se réconforter. Or, il n'est empire 

. plus favorisé pour cette saison com-

me pour les autres que la Haute-

Provence, les Alpes grandes Alpes 

sur qui s'étalent les bleus méditer-

ranéens et chutent, alternant avec les 

flocons, les flèches d'or du Soleil. 

A ces Alpes appartient Sisteron, 

bien que la blanche couche, n'y per-

mette point la pratique du sl^, mais 

Sisteron est la grandiose porte des 

cimes, donc la première station et 

quelle pittoresque, charmante station 

— Jusqu'à ce jour, sauf quelques 

fervents dont on n'encouragea point 

les initiatives et les efforts, on n'a 

Pas soupçonné cette fortune, oeuvre 

de tous au profit de tous. Tandis 

qu'ailleurs on se remue, on se pré-

pare, nous montrons une coupable 

inertie, d'éméritant de la terre natale 

Le tourisme entre désormais dans 

l'actif des nations et aussi de tous 

les endroits qui s'en occupent avec 

application. On appelle, apport d'ar-

gent frais, ce que dépensent les é-

trangers, au bénéfice de tous les 

commerces. C'est un sérieux accrois-

sement de richesse locale et régiona-

le- Nul ne saurait s'en désintéresser, 

sauf pour nos bourgades se récu-

sant à se repentir trop tard. 

Or, Sisteron possède maints titres 

majeurs à devenir une cité touris-

tique pour tous à retirer avantages 

de qui passe et de qui séjourne. 

Pas un voyageur qui ne s'enthou-

siasme de sa position exceptionnelle 

sur la Durance et ne s'étonne de ce 

chef-d'œuvre de la nature si bien 

complété par les hommes. Nos pères 

ont bâti pour nous au meilleur lieu 

de transition entre les deux Proven-

ce. De Digne au Briançonnais surgit 

le merveilleux étagement dont notre 

opulente rivière a fait son domaine. 

Il n'y a pas de Hautes et de Basses-

Alpes, mais des Alpes en cortège 

sous un ciel de vivante clarté, de 

la côte d'Azur à la Meije ; des 

Alpes vêtues de la même lumière et 

des mêmes bleus célestes. 

Rejoignant celles des Indes, les 

légendes enseignaient des trésors ca-' 

chés en nos montagnes ; c'est pour 

découvrir l'un deux que Balmat at-

teignit le sommet du Mont-Blanc. 

Pas de diamant fabuleux, pas de 

mine de métal précieux, mais des 

milliards assurés à la Savoie par la 

révélation des hauteurs et la décou-

verte de ce remède de la médecine 

et de la morale dont parla J. J.' 

Rousseau. 

Je ne prétends pas que le tourisme 

soit le pactole, mais il s'impose en 

industrie nationale et il convient de 

compter avec lui, comme sérieux ap-

point économique. 

De plus, et vous l'avouerai-je, par 

là surtout il m'a conquis, c'est une 

fonction sociale et morale. La mon-

tagne est résurrection, a écrit Miche-

let. 

Pour nous arrive son heure de 

rééducatrice, de repetrissement d'â-

me et de corps, par cette ascension 

totale dont nous sentons le besoin 

plus que jamais. 

A l'œuvre donc, Sisteronnais, je 

souhaite que dès les premiers mois 

de 1938, le Syndicat d'Initiative sorte 

de son sommeil et qu'avec le con-

cours de tous, Sisteron, digne de 

son passé, conscient de sa valeur, 

s'inscrive au rang d'honneur dans 

le tourisme alpin. 

Bonne et heureuse Année. 

Emile ROUX-PARASSAC. 

J^lait de Jioël 

C'est Réveillon et Marx sommeille 

Dans son lit, heureux comme un roi 

Car, dit-il, tout le jour je veille 

Mais quand vient la nuit je... Dormoy 

Il dort, mais de belle manière, 

Comme doit dormir désormais 

Tout élu du Front populaire 

Et Marx, donc, dort à.,, poings fermés 

Pourtant, tout de même il entend, 

Un grand bruit dans la cheminée, 

Il en voit surgir, haletant, 

Une forme encapuchonnée. 

C'était Noël qui s'avançait 

Et Marx en eut la chair de poule 

Constatant qu'il dissimulait 

Sa barbe sous une cagoule. 

fait d 'Hier 
Dans la nuit du vingt cinq décembre 

On vit un vieux Monsieur barbu 

Qui s'introduisait dans les chambres, 

Apparemment dans le seul but 

D'y cacher de nombreuses armes, 

Sabres, fusils et pistolets, 

Tout un arsenal au complet. 

Des témoins donnèrent l'alarme. 

Et la police est sur les dents. 

Elle n'a pu (c'est évident), 

Car la coutume est immuable, 

Mettre la main sur le coupable 

Mais elle sait son nom réel. 

C'est un cagoulard redoutable, 

Son nom est : Le Père Noël ! 

Bonne Année T 
Don de joyeux avènement ! 

C'est l'an 38 qui l'apporte, 

Accueillons donc comme il importe 

Ce bienheureux événement. 

Que 38 nous fait ce don 

C'est avec un tact véritable 

Qui va nous être indispensable 

four tenir notre pantalon. 

Faisons donc joyeuse figure 

A 38, ce prévoyant, 

Qui s'amène en nous présentant 

Une magnifique... Ceinture ! 

Sar)? FegFet? 
Les , repas du Contribuable 

Sont faits de purée innomable. 

Et bifteck de vache enragée. 

Alors il apporte, sincère, 

A l'An 37 qu'on enterre 

Ses bons souhaits de... faim damnée. 

André TERRAT 

POUR LES ETRENNES 

offrez à vos enfants, des 

ALBUMS D'IMAGES 
En vente à la Librairie LIEUTIER, 

25, Rue Droite — SISTERON. 

il partir du lep Janvier 

les chemins de fer 

sont nationalisés 

Les réseaux des chemins de fer 

français ont disparu hier soir 31 

décembre à minuit. Dès ce moment 

la société nationale des chemins de 

fer (S: N. C. F.) les prendra en main 

assurera leur direction, leur exploita-

tion, leur financement. Ses cadres 

sont maintenant constitués et prêts 

à entrer en action. 

La S. N. C. F. a été constituée par 

le décret-loi du 31 août et a pour 

but le plus pressant de réorganiser, 

centraliser, unifier le plus possible le 

système de fonctionnement des che-

mins de fer pour que s'éteigne l'in-

quiétant déficit, toujours en progres-

sion jusque là, et que les dépenses 

s'équilibrent avec les recettes. 

Dans ce but une " nouvelle coor-

dination des transports (route, rail, 

eau, air) est instaurée en voie impé-

rative de réalisation ; le conseil su-

périeur des chemins de fer a cédé 

la place au conseil sépurieur des 

transports. 

La direction générale comprend 

huit directions centrales : le mouve-

ment, le matériel, les installations fi-

xes, le service commercial, le service 

du personnel, les services financiers, 

les services des approvisionnements 

et commandes, le service de l'orga-
nisation technique. 

Les sept réseaux actuels sont sup-

primés en tant qu'entités autonomes. 

Ils seront remplacés par cinq ré-

gions qui auront à la tête chacune 

un directeur régional. 

Ce seront : l'Ouest (actuel réseau 

de l'Etat), le Sud-Ouest (ancien P. 

O. Midi), le Sud-Est (ancien P.L.M.) 

l'Est (anciens réseaux de l'Est et 

d'Alsace-Lorraine réunis), enfin le 

Nord (qui correspondra à peu de 

choses près à l'ancien Nord). 

Il y aura donc peu de change-

ments dans la carte des chemins de 

fer français. On ne fera dans le 

périmètre des régions, que des mo-

difications légères pour supprimer 

seulement ces interpénétrations de 

réseaux, devenues sans raison. Les 

régions auront ainsi des limites pré-
cises et logiques. 

Les directeurs régionaux, tous des 

ingénieurs en chef. Celui du Sud-

Est est M. Jourdain. 

Les règlements de la S. N. C. F. 

sa ligne d'action, n'ont qu'un seul 

souci : harmoniser, simplifier, uni-

fier avec un maximum d'activité, de 

sécurité et d'économie. La réforme-

actuelle n'est pas une fin : elle n'est 

dans l'esprit des dirigeants qu'un 
point de départ. 

Un programme, d'ores et déjà étu-

dié, sera complété au fur et à me-

sure que les améliorations devien-

[ dront possibles. 

lies petits rrçoalirçs 

de§ régions 

rqontagneUses 

On avait pu se demander si les 
projets de rachat des moulins ayant 
une faible production n'auraient pas 
pour effet de priver les populations 
des régions montagneuses des faci-
lités que leur procure la présence de 
moulins de cette nature à proximité 
de leur résidence. 

M. André Honnorat, sénateur des 
Basses-Alpes, ancien ministre, vient 
de recevoir à ce sujet de M. le mi-
nistre de l'Agriculture une lettre qui 
ne manquera pas de rassurer les po-
pulations intéressées. Voici d'ailleurs 
le texte de cette lettre : 

Monsieur le ministre, 

Vous avez bien voulu appeler mon 

attention sur les inconvénients que 

présenteraient le rachat et la sup-

pression des petits moulins qui 

broyant presque uniquement les blés 

destinés à la consommation familiale 

des cultivateurs des régions mon-
tagneuses. 

J'ai l'honneur de vous faire con-

naître que le rachat envisagé ne 

saurait être que volontaire et ne 

présentera, par conséquent, aucun 

caractère de coercition vis à vis des 

meuniers intéressés. 

En outre les rachats devront être 

effectués dans les limites d'un plan 

dressé par le comité professionnel 

de la meunerie et soumis à mon apt-

probation et je me plais à vous don-

ner dès maintenant l'assurance que 

je m'opposerai à tout plan qui aurait 

pour conséquence de rendre plus dif-

ficile l'approvisionnement en farines 

de nos populations montagneuses. 

Veuillez agréer, etc.. 

Le Ministre de l'Agriculture, 

O. MONNET. 

Mauvaise fin d'année 

La recrudescence subite des con-
flits du travail rend les milieux par-
lementaires assez inquiets. Depuis 
plusieurs années, les gouvernements 
ont surtout été embarrassés par des 
difficultés financières. 

Maintenant, nous savons où nous 
allons dans ce domaine, remarque 
M. Aimé Berthod, et c'est la vie 
sociale qui passe de nouveau au 
premier plan. 

Les conflits éclatent de toutes 
parts et ceux qui connaissent l 'his-
toire de la Troisième République — 
en particulier, les sénateurs — se 
rappellent qu'en des heures analo-
gues, ce sont toujours les radicaux-
socialistes qui, au Ministère de l'In-
térieur, on fait respecter les lois. 

En 1920, M. Théodore Steeg a 
connu, place Beauveau, des moments 
infiniment plus graves que ceux de 
cette fin d'année. Peu de jours ce-
pendant lui suffirent pour rétablir 
le calme parfait qui a duré plus 
de 15 ans. 

Comment s'étonner dès lors, qu'au 
Luxembourg, M. Théodore Steeg, 
soit très entouré par ceux qui con-
naissent la signification véritable de 
ces mots : « Savoir gouverner ». 

© VILLE DE SISTERON
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Au moment où commence la nou-

velle année, nombre de français se 

demandent où en est notre pays 

dans le monde, quelle force il re-

présente et si on a toujours en lui, 

chez nos alliés, une confiance qui 

implique chez les autres une crainte 

salutaire. 

1937 qui vient de s'écouler a vu 

le maintien de la politique de non-

intervention. Certes, ce n'est pas que 

les communistes se soient privés de 

'réclamer à cor et à cri dans leurs 

meetings et dans leurs feuilles des 

avions et des canons pour l'tspagne 

et si nous les avions écoutés l'nu-

rope serait en feu depuis longtemps. 

Parallèlement le délégué soviétique 

à la Conférence de Londres menait 

jusqu'à ces derniers temps une po-

litique d'obstruction s 'opposant à 

toute possibilité d'accord. On est en-

fin parvenu à envoyer des notes et 

des commissions d'enquête aux deux 

gouvernements d'tspag'ne ; on ga-

gne ainsi du temps et la paix se 

maintient, précaire, mais se maintient 

tout ae même. Le gouvernement a 

su, dans ce domaine, faire iront a 

l'attaque communiste et retuser d 'ou-

vrir la frontière. 

Que pouvions-nous faire dans le 

contlit sino-japonais, sinon prendre 

des dispositions pour que les intérêts 

français soient tant bien que mai 

protèges. Urace au sang froid de 

nos troupes et de leurs chefs ces in-

térêts, particulièrement ceux de la 

concession de bhangnai, sont maté-

riellement endommages, mais non 

complètement perdus, il n'en est pas 

de même du prestige moral ; les 

blancs ont la-bas, perdu la face et 

les jaunes sauront vjite se remettre 

d'accord contre ceux qu ils considè-

rent comme des intrus. L'Allemagne 

et l'Italie alliées passagères du ja-

pon payeront cher leur erreur ; dom-

mage que nous soyons irremétiiaDie-

ment condamnés à payer en même 

temps. 

Le grand événement diplomatique 

de ces derniers mois a été le voyage 

de M. Y von Delbos en Pologne, 

et dans les pays de l'Europe Cen-

trale. Il a appris à notre ministre 

des affaires étrangères ce qu'il con-

naissait sans doute un peu : à savoir 

que les peuples de l'Europe Centrale 

sans avoir perdu confiance en nous, 

ont été effrayés des ravages que 

pendant un an, le marxisme a fait 

en France. Sans vouloir se détacher 

de nous, ils ont été naturellement 

tentés de contracter une police d'as-

surance vers ceux qui font étalage 

quotidien de leur force et se mon-

trent tout disposés à s'en servir. Sa-

chant qu'ils seraient inévitablement 

les victimes, ils essayent par avance 

de limiter les dégâts. 

1937 a donc' vu l'écroulement des 

idéologies sur lesquelles la France 

avait bâti sa politique extérieure 

d'après-guerre. Le moment n'est pas 

de discuter si nous avons eu tort ou 

raison de pratiquer cette politique, 

mais bien de constater qu'elle a fait 

faillite, l'organisme chargé de la 

développer ayant dès sa naissance 

manqué de l'universalité qui pou-

vait seule assurer sa réussite. 

Le souhait que nous formulerons 

pour 1938, c'est que notre politique 

intérieure soit telle que dans ses iné-

vitables répercussions sur notre po-

litique étrangère, elle soit de nature 

à fortifier la position de la France, 

dans la nouvelle évolution diploma-

tique qui va s'ouvrir. 

UN COMMERÇANT avisé 

fait de la publicité dans 

« Sisteron-Journal » 

NOS COLONIES 

On ne saurait, décemment, repro-
cher aujourd'hui au Français de se 
désintéresser de ses colonies. La 
discussion du budget des colonies 
à la Chambre, a permis à de nom-
breux députés et à M. Marius Mou-
tet, ministre de notre empire d'outre 
mer, de traiter les deux questions qui 
dominent l'actualité coloniale : la 
méthode colonisatrice française et 
possibilités d'une cession partielle de 
notre empire. 

6 Tout transfert de mandat à un 
Etat qui place à la base de ses ins-
titutions une conception raciste et 
qui préconise l'asservissement des 
noirs non aryens à la race blanche 
serait pour la société des Nations 
une trahison de tous ses principes. 

Ainsi, s'exprima, non sans talent, 
M. Pierre Bloch, député de l'Aisne, 
qui souligna que dans le passé les 
Allemands n'ont jamais fait de leurs 
colonies des territoires de peuple-
ment ; qu'ils méprisent profondé-
ment la race noire. 

M. Quinson, député de Belley, 
pouvait ajouter qu'en ce qui con-
cerne les anciennes colonies alle-
mandes nous devons répondre par 
un refus absolu à toute demande 
de cession. Contre cette éventualité, 
le député noir GaJandou Uiouf a 
tenu a le proclamer, se dresse toute 
notre Afrique Noire et M. Quinson 
pouvait afrirmer que les «Togolais 
et les Congolais nous affirment que 
si nous devions les abandonner, ils 
se défendraient eux-mêmes contre 
l'envahisseur». Personne ne se leva 
pour contredire cette assertion, qui 
constitue le plus bel hommage rendu 
à la mission civilisatrice de notre 
pays. 

Mais les revendications coloniales 
du Keich sont un problème de poli-
tique extérieure, et M. Marius Mou-
tet tint à préciser que « la France 
ne se laissera pas questionner ; elle 
posera la question elle-même, quand 
il lui conviendra et à son heure». 

Nous ne sommes, fort heureuse-
ment, plus au temps, où l'on pouvait 
disposer du sort ae millions d'hom-
mes de couleur par une simple si-
gnature. 

Et le ministre des Colonies définis-
sant la doctrine coloniale de la rran-
ce et la politique qu'il s'efforce de 
pratiquer, rue Uuuinot, en étroite 
collaboration avec M. Gaston Mon-
nerviile, son jeune et actif sous-se-
crétaire d'ttat, marqua avec force 
les caractéristiques ae ceite doctrine 
en une formule lapidaire : «Ni con-
trainte, ni faiblesse». Une politique 
de collaboration avec les hommes 
de couleur ; ce n'est point par la 
force, que demain nous pourrions 
avoir la prétention de garder nos 
colonies si elles émettaient la pré-
tention de se séparer de la mère-
Patrie. Chaque jour, malgré certai-
nes menées — dont nous connais-
sons d'ailleurs l'origine — l'union 
se fait plus étroite entre Français 
de couleur et de la vieille France... 

Intellectuels, Ingénieurs, artisans, 
techniciens, officiers, à peau blan-
che et à peau jaune, ont accès à nos 
écoles comme à tous les postes de 
nos administrations. 

La France s'honore en effet, d'i-
gnorer ces haines raciales qui parais-
sent être l'essentiel de certaines doc-
trines se targuant de rénover la ci-
vilisation. 

Sa politique de collaboration avec 
tous les inaigènes a déjà porté ses 
fruits lors de la dernière guerre où 
l'on vit des centaines de milliers de 
Français de couleur se sacrifier sur 
tous les fronts. Après avoir été à la 
peine, ces hommes ont bien le droit 
d'être à l'honneur. Et pourquoi n'ap-
prouverions-nous pas la proposition 
de M. Oalandou Oiouf, député du 
Sénégal, d'octroyer le droit de vote 
à tous les indigènes anciens com-
battants. Ce projet est aussi logique 
que celui de M. Violette, qui l'accor-
de à une catégorie de notables algé-
riens. 

Il faut amener à nous le plus 
grand nombre possible de Français 
de couleur, en somme, faire de la 
France un Empire dont tous les^ci-
toyens se sentiraient solidaires, dans 
l'a paix, comme à l'heure du danger. 

C'est ce but que poursuivent MM. 
Moutet et Monnerville, secondés par 
une pléiade de Français qui ont 
droit à toute notre reconnaissance, 
puisqu'aussi bien ils créent l'Empire. 

D.-R. 

Chronique Sportive 

AVIATION 

Notre jeune compatriote Joseph 
Oallégo, élève à la section d'Avia-
tion populaire de l'Aéro-Club Bas-
Alpin à Saint-Àuban, a réalisé le 24 
décembre les épreuves du brevet de 
pilote d'avion (2e degré) en effec-
tuant dans la journée, seul à bord 
d'un avion Caudron-Luciole un voya-
ge de 400 kilomètres sur le parcours 
St-Auban, Marignane, Montpellier, 
Nimes, Avignon, Orange et St-Auban 
avec atterrissages pour contrôle sur 
chacun de ces aérodromes. 

Parti à 9 heures 35 de l'aérodrome 
de Saint-Auban il y revenait à 15 
heures 30 son épreuve terminée. 

Nous adressons nos vives félici-
tations à M. Gallego qui en un an 
a acquis à l'Aéro-Club Bas-Alpin ses 
brevets de pilote de planeurs catégo-
ries A, B et C et ses brevets de 
pilote d'avion des 1er et 2me degrés. 
Ce pilote animé d'une foi aéronau-
tique porfonde et persévérante doit 
être un exemple pour ceux dont 
l'amour de l'Aviation ne dépasse 
guère le stade des velléités. 

Nous félicitons également les mo-
niteurs, instructeurs et diriegants de 
l'Aéro-Club Bas-Alpin qui ne se 
laissant arrêter par aucune difficul-
té ont eu la satisfaction d'enregis-
trer ainsi leur quarante deuxième 
brevet aéronautique obtenu: 

PEDALE SISTERONNAISE 

La Pédale Sisteronnaise informe 
tous les sportifs et sportives que la 
salle de culture physique complète-
ment aménagée sera ouverte au pu-
blic à partir du lundi 3 janvier. 

Deux soirées par semaine sont ré-, 
servées aux dames le mardi et Sa-
medi de 17 à 19 heures. 

Le jeudi à 18 heures sera pour les 
jeunes gens suivant les cours de la 
préparation militaire et enfin les un-
di, mercerdi et vendredi auront lieu 
les séances des hommes. 

L'abonnement à ces séances est 
fixé à cinq francs par mois sans 
distinction de club ou de société. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Fêtes de Noël. — Cette année 
comme les précédentes les fêtes de 
Noël n'ont pas failli aux vieilles tra-
ditions des familles provençales dont 
les membres dispersés un peu par-
tout se sont réunis autour d'une ta-
ble nombreuse, sous la présidence du 
chef de famille. 

Noël a provoqué dans nos murs 
la venue de nombreuses voitures 
particulières occupée par des pa-
rents ou des amis. 

La messe de minuit, aussi, a con-
nu la foule des grands jours. Un 
nombreux public se pressait dans 
la Cathédrale pour entendre le 
chœur des jeunes filles qui a plu-
sieurs reprises a chanté des Noëls. 

De joyeux réveillons ont eu lieu 
dans la nuit dans divers restaurants 
et le matin du 25 a surpris nom-
breux réveillonneurs qui attardés au-
tour d'une table se retiraient à l'au-
be d'une journée ensoleillée. 

Le prix de la farine et du pain. 
— La préfecture des Basses-Alpes 
nous communique : 

— A dater du 1er janvier, le prix 
limite dans les Basses-Alpes des fari-
nes panifiables est de 265 francs 
le quintal net et nu rendu cham-
bre boulangerie dans un rayon de 
25 kilomètres. 

Les sons et issues devront être 
vendus aux prix limites maxima sui-
vants : le son: 80 fr. le quintal ; 
les farines basses : 120 fr. le quintal 
et les remoulages: 100 fr. le quintal 
nu et pris minoterie. Tout vendeur 
de farine est tenu d'afficher dans 
son local de vente les prix limites 
ci-après fixés et ceci d'une façon 
très appparente. 

Il existe trois sortes de pain : le 
pain pesant un kilog, le pain pesant 
de 500 grammes à un kilog, le pain 
de fantaisie ou de luxe. 

a ) Le prix limite maximum du 
pain pesant un kilog, que les bou-
langers devront tenir à la. disposi-
tion de la clientèle est fixé, à 2 f. 60. 
A défaut de ce pain, ils devront li-
vrer à la clientèle, sur sa demande, 
du pain d'un poids inférieur, pesant 
de 500 grammes à un kilog, mais 
au même prix du kilog. 

b) Le pain pesant moins d'un 

kilog ne devra pas être vendu plus 
de 2 fr. 80 le kilog. Mais à cet 
égard, il n'est en rien dérogé aux 
pouvoirs détenus par les maires en 
vertu des lois des 19 et 22 juillet 
1791 et ils pourront dans leur com-
mune, taxer le pain pesant moins 
d'un kilog, à condition que ce prix 
de 2 fr. 80 ne soit pas dépassée 

c ) Le pain de fantaisie ou de 
luxe échappe à la taxation. 

AVIS. — Par décision de M. le 
Préfet des Basses-Alpes les cafetiers 
et débitants de boissons du dépar-
tement sont autorisés à laisser leurs 
établissements ouverts au public pen-
dant les nuits du 31 décembre au 

j 1er janvier et 1er au 2 janvier. 

Les AOENDAS de poche et de 
commerce, les CALENDRIERS avec 
blocs éphémérides, sont en vente à 
la Librairie LIEUTIER — Sisteron. 

Liste Electorale. — Le Maire de 
la Ville de Sisteron a l'honneur d'in-
former les citoyens qui ont acquis 
depuis la dernière révision de la 
liste électorale l'aptitude de figurer 
sur cette liste qu'ils n'y seront ins-
crits que sur leur demande. A l'ap-
pui de cette demande ils devront 
fournir le certificat de radiation de 
leur précédent domicile électoral. 

Les demandes d'inscription sont 
reçues au secrétariat de la Mairie. 

CARTES ILLUSTREES DE NOËL 
ET DU JOUR DE L'AN 
CARTES de VISITE en tous genres 
à l'IMPRIMERIE - PAPETERIE 
LIEUTIER, rue Droite, SISTERON. 

Pharmacie de Garde 
Aujourd'hui 1er janvier et demain 
dimanche, pharmacie Charpenel, rue 
de Provence. 

Consultation de Nourrissons. -
La consultation sera ouverte le sa-
medi 8 janvier de 10 à 11 heures. 

!l y aura distribution des primes 
d'assiduité. 

Il TAT-CIYÏL 
du 24 au 31 décembre 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Gabriel Marcel Roux, boulanger 
domicilié à Bayons et Paule Margue-
rite Reymonde Rougon, sans profes-
sion, domiciliée à Sisteron. 

NAISSANCES 

Georgette Lopez, place de la Mai-
rie. 

DÉCÈS 

Anna Renoux, veuve Daumas, 62 
ans, hôpital. — 

MARIAGES 

Néant. 

On demande 
dans chaque commune une personne 
honorablement connue comme cor-
respondant de l'AGENCE DES AL-
PES. — Assurances — Transactions 
Immobilières. 

Les Almanachs VERMOT, HA-
CHETTE et MATHIEU de la DRO-
ME sont en vente à la Librairie 
Lieutier à Sisteron. 

A VENDRE 

poêle à bois 
«Deville», émaillé — complètement 
neuf. — Bas prix, 

S'adresser à M. Diharce, Usine de 
Mételine. 

Lectures pour tous 

Qui? Pourquoi? Gomment? 
C'est le titre d'une pièce policière 

qui a obtenu un grand succès l'hi-

ver dernier. Un crime est commis 

chez le Président du Conseil, sous 

les yeux des spectateurs. Il est im-

possible de dire qui l'a commis, 

pourquoi et comment il a été com-

mis. Lisez les Lectures pour Tous 

du 1er janvier, vous y trouverez cet 

angoissant mystère. 

Assurance contre 

la maladie 

Les personnes qui ont les bronches 
et les poumons faibles s'assurent, 
en quelque sorte, contre la maladie 
en faisant usage de la poudre Louis 
Legras qui a obtenu la plus haute 
récompense à l'Exposition Univer-
selle de 1900. Ce merveilleux mé-
dicament qui prévient toute aggrava-
tion, calme instantanément les plus 
violents accès d'asthme, catarrhe, es-
soufflement, toux de bronchites chro-
niques et guérit progressivement. 
Prix de la boite 5 fr. 90 (impôt com-
pris) dans toutes les pharmacies. 

Etude de Me Jean ESMIEU 

Notaire à SISTERON 

VENTE 
de Fonds de Commerce 

Premier Avis 

Suivant acte reçu par Me ESMIEU 
notaire à SISTERON, le vingt deux 
décembre mil neuf cent trente sept, 
Monsieur Eugène PUT, débitant de 
boissons, et Madame LAUGIER Ma-
rie Louise Emilie, son épouse, de-
meurant ensemble à SISTERON, 

Ont vendu à Madame FONTAI-
NE Emilie, sans profession, veuve 
de Monsieur BORDE Henry Ber-
nard, le fonds de commerce de débit 
de boissons connu sous le nom de 

Café Moderne 
qu'ils exploitaient à Sisteron, Rue 
Saunerie, No 8. 

Opposition dans les dix' jours du 
deuxième avis en l'étude du notai-
re soussigné, domicile élu. 

ESMIEU, notaire. 

VIENT DE PARAITRE 

Démonstration! gratuites par t 

Charles fK^UD 

T. S. F. 

Rue Droite - SISTERON 

Ventes — Echanges — Réparations 

L'Holocauste 
par Etiennette BEUQUE 

En vente chez tous les libraires 
et chez l'éditeur Eugène Figuière, 
166, boulevard Montparnasse, Paris, 
(XlVe). 

Spécialiste de Ja question irlan-
daise, Etiennette Beuqùe place la 
sçène de son roman en Irlande, et 
là-bas, sa thèse prend toute sa va-
leur et ses arguments toute leur 
portée.» Le héros de l'Holocauste, 
Liam O'Malley, est un écrivain de 
génie ; au début de l'ouvrage il se 
trouve à la croisée des chemins. Des 
deux routes qui s'ouvrent devant lui, 
l'une est la voie sure et facile du 
travail fécond, de la gloire et du 
bonheur, l'autre conduit sans doute 
au calvaire. Laquelle choisira Liam? 
Si son patriotisme le pousse dans 
l'âpre sentier, il entend aussi l'appel 
de ses goûts, de ses ambitions per-
sonnelles et d'une fraîche voix de 
jeune fille qui l'attire presque irré-
sistiblement. Il hésite donc, s'enga-
ge dans le chemin qui monte, mais 
parfois revient sur ses pas. 

Sur chacune des deux routes une 
jeune fille l'attend ; très différentes 
pourtant l'une de l'autre, toutes deux 
le charment: ardente ou frivole, gé-
néreuse ou étourdie, laquelle le re-
tiendra ? Laquelle se montrera di-
gne de son amour ? 

Dans ces pages d'une haute tenue 
littéraire et d'une belle inspiration 
chrétienne, l'auteur a su mettre son 
ardente conviction et sa subtile in-
tuition de femme. Ce roman est à 
te fois émouvait et captivant» 
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VARIETES- CINEMA 

Cette semaine : 

ACTUALITES du MONDE ENTIER 

ÊCLAIR-JOU RNAL 
PRÉSENTE 

HARRY MARCELLE 

BAUR CHANTAL 

L'AGONIE DU SOUS MARIN 

CASINO-CINEMA 
Cette semaine : 

ACTUALITES - PARAMOUNT 

ACHETERAIS 

Maison ou 

jardin avec Bastidon 
S'adresser au bureau du journal. 

P. Ii. M. 

Courses de Nice 
du 24 décem. 1937 au 25 janv. 1938 

Pour vous rendre aux Courses de 
Nice, les Chemins de fer français 
vous offrent : 

- Des billets d'aller et rétour à 
Prix réduits (réduction de 50 0/0 
sur chacun des trajets d'aller et re-
tour) délivrés pour Nice, tous les 
samedis et dimanches compris dans 
la période du 24- décembre au 26 
janvier au départ des gares de : 

Marseille, Aubagne, Toulon, Hyè-
[3 Brignoles, Draguignan, Fréjus, 
«•Raphaël, Valescure, Grasse, Can-
nes, Juan-les-Pins, Golfe-Juan, Val-
ions, Antibes, Villefranche-sur-Mer 
«aulieu-sur-Mer, Monaco, Monte-
Urlo, Menton, Vintimille, 
« valables jusqu'aux derniers trains 
Partant de Nice avant minuit chaque 
dimanche de la période considérée. 

— La prolongation de validité jus-
qu aux 31 Janvier 1938 des billets 
al|er et retour délivrés pour Nice 
Pendant la période du 18 décembre 
«7 au 25 janvier 1938 par toutes 

A a Palais des Déliées 

D. MAFFREN 
Rue de Provence - SISTERON 

Téléphone 1.49 

POUR VOS CADEAUX 

DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN 

Vous trouverez 

un grand assortiment de 

— Boites, Bonbonnières, Cristaux — 

et nombreuses Fantaisies 

BOMBE GLACEE - NOUGATS 

Toutes les Friandises. 

PATES EN CROUTE TRUFFES 

CABINET DENTAIRE 

jgares situées à moins de 750 kms 

."enseignez-vous auprès des gares 
" Bureaux de Ville. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence - SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

A saisir 
dans des conditions très avantageu-
ses 

CAFE 
avec les 15.000 comptant. Beau tra-

vail pour personnes du métier. 

AGENCE DES ALPES 

Marcel FERRAN 

60, rue Droite - SISTERON 

• C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique au monde 
et cependant... 
La est 
dotée de tous les 
perfectionnements , 
qui font la race des 
voitures de luxe i 
k vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
\ freins hydrauli-
ques 
« amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 
3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

105 Kms 532 dans 
l'heure àMontlhérv 

Production de la Sté Industrielle d» Mecfniqw 

et Comuser/e Automobile • Nanttrrt 
*HoWI>MBB«o>M 

Demandez 

à faire un essai aux 

Etablissements F. JOURDAN 
Avenue de la Qare — SISTERON 

/Motocyclistes 1 1 
AVANT TOUT ACHAT 

pour vos réparations Vélos, Motos 

Machines à Coudre, allez chez 

ROME Marin 

Rue Saunerie — SISTERON (B.-A.) 

Vous aurez toujours satisfaction. 

DU GOUT DES PRIX 

DE LA QUALITE 

Une seule adresse : 

Ladislas VIDA 
tailleur 

Rue de Provence — SISTERON 

COMPLETS ET PARDESSUS 

haute nouveauté 

Draperies Française et Anglaise. 

Les Articles de COTILLON pour 

fêtes et bals sont en vente à la 

Librairie LIEUTIER — SISTERON 

Les Fonctionnaires, Agents des Ser-

vices Publics, les Corps élus et 

constitués doivent pour leurs 

assurances automobiles 

— s'assurer à la — 

GARANTIE MUTUELLE DES 

Fonctionnaires et Services Publics 

Pour renseignements s'adresser 

Fernand JAUFFRET-VEYAN 

4, rue Neuve St-Charles, AVIGNON 

téléph. 20-58 

— L'Eté aux Mées et à Riez. — 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 
Sisteron. 

à vendre 
pour raison de santé 

importante affaire, gros et demi-gros, 

Vins, Liqueurs, Bière et Limonade. 

Bail vingt ans. S'adresser RULLAN,. 

Vins, Sisteron, ou Me BUES, Notaire.. 

LOTERIE 
NATIONALE 

ftmet votte 
tkont£ ! 

pour 1938 

EST PARU 
En vente à la Librairie LIEUTIER 

25, rue Droite, SISTERON. 

Banque Nationale 
pour le Gorrçrrçepce et l'Industrie 
Soe. Anon. au Capital de 140.000.000 entièpement vepsés 

SJÈ <2£ SOCIAL. : IS, BouIeVard des Italiens, PARIS 

 «■>«,«- R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale à GAP 
12» Rue Garnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agencé â SIS¥ERON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

Grande Fabrique de Meubles 
( la seule de la région ) Maison fondée en 1904 

5)1 v
°us êtes soucieux de vos _ „ _ „ 

^JlJiïîSK^ MAISON BOURGEON 
S5 et S7, rue Droite — SISTEHON (Basses - Alpes) 

^iseule par "ses stocks importants et sa réputation dans toute la région vous donnera satisfaction 

TÉLÉPHONE 93 

© VILLE DE SISTERON



POUR VOS MEUBLES 

HENRI 

SlSTERON-JOURNAL' 

Téléphone 444. VOYEZ D'ABORD LA FABRIQUE 

Atelier : rue Capitaine de Bresson 

Magasin: 53 rue Carnot 

- André FIGUIERE - Menuisier -Ebéniste 

GAP 
Magasin de vente : Rue Saunerie, • 21, SISTERON -

Le plus grand choix de la région — Tous les modèles — Tous les prix 

—o— Livraison Franco-Domicile —o— 

M XL v n ■ ■ ■ ■ 1 êS? Guèrison assurée 

SYPHKKalv par leTREPARGYL 

I
seule méthode interne et rectale supprimant 
toutes piqûres. La boîte: 39f.60. Le traitement 

complet : 1 1 8 fr. Fouies Pharmacies, ou à delnut 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ftSNIERES- PARIS 
il 

LOI ET I S? ffi* douloureuses, M^ÊOU 

Mm KUIB KHW interrompues, retar-

" dées et toutes suppressions pathologiques des 

époques, rétablies certainement parle LYRQL, 
seule méthode interne eE vaginale. La boite : 
39f.60. Curecompl. 1 1 8 fr. T>»Ph'" ouà défaut 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ftSNIERES -PARIS 

IMPUISSANCE et sans danger par 

I
UGYL. Trait ement sérieux, le seul de ce genre 
prescrit par le Corps médical. ;Le flacon 39f.60. 
Le trait'complet 118 fr. Toutes P/i*'", ouà défaut 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASHIERES- PARIS 

BLENNORRAGIE Filaments, Rétrécis-

déments. ProBtatite. — Guérison définitive par 

U6ÉOL) seule méthode Interne et prostatique 

supprimant tontes Interventions douloureuses et 

dangereuses. I.a boîte: 39f.60. . Le traitement 

complet : 1 1 8 fr. Toutes Pharmacies, ou à défaut 

Labo. LACROIX, rus Bretagne, ASNIERES - PARIS 

r^| 

Gonte§ et Ixégendeê 

de r)o§ /Upe§ 
par Emile ROUX-PARASSAC 

\ de Sisteron 

Préface d'Abel B O N N A R D 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

—«»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Que vous tiriez de la Terr« 

orofits ou agréments, TOUS êtes 

défendu et conseillé par 

L'AGRICULTURE 
NOUVELLE 

Ses fameux articles de défense 

paysanne font autorité depuig 

cinquante ans 

© 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 

J> ■ 

SES PETITES ANNONCES 

font vendre ou trouver 

tout ce que l'on veut 

• 

Vous avez besoin de 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 

semaine, la liste des primes inté-

ressantes offertes aux abonnés 

pendant quelques jours seulement. 

Abonnements : FRANCE ET 

COLONIES, X francs par an 

M, m d'Enghiea, PARIS 

9 

*» rarfe partout; 

Ll NUMERO ! se CENTIMES 

Envoi franc* «"ira spécimen 

contre tM en timbres 

NOUVELLE ENCRE! 

ÏARDOT.DIJOIC 

HltiEUBE BES CMCRES 

d vaste à la Librairie LIEUTIER. 

N 

C. 

ACHETEZ PAS UN POSTE 
PAR CORRESPONDANCE 

Un récepteur de T.S.F. doit être essayé sur 
place chez un commerçant compétent qui 
peut, à tout moment, intervenir en cas do 

panne. { 
Ne vous laissez pas tenter par les offres 
alléchantes de maisons situées à 1.000 kilo-
mètres de chez vous. Achetez sur place un, 

nouveau 

PHILIPScM-
FIASTRE &D IMI. SOAHA. 

Rue de Provence — SISTERON — Téléphone 101 

Station Service — Station Service 

COMMERÇANTS 1M)U> ! lilKLS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

BÛA R"i08B HA L 

S'adresser 

en confiance à R. GIRARD 
M Ene C&rnot — GAP 

[ Téléphone 1.10 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de' l 'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital: 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
-Jours de .Harerjes Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R . c. SEINE 64.462 

LOTERIE 
NATIONALE 

fueMa vûite tluuue ! 

Sisteron - Journal 
est ■ en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

Industriels ! 

Commerçants! 

POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Lieutier 
Rue Droite - SISTERON - Tél. 148 

Vous trouverez à Y 

/** Pascal-Uïeutîer 

25, Rue Droite — SISTERON - Tél. 1.48 

ous les Imprimés 
ous les Cahiers 
ous les Livres 
outes les Fournitures Scolaires 

Service Régulier 

par Autocars 
SISTERON - D1QNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép_. 0.20 

Sisteron, station :i 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 
Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 
Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soir 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 
Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 
Prix des places: Sisteron-Digne 10 fr. 

N. -B. — Les départs de Digne de 
8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 
Pellegrin et C'«, sur GAP ( par la 
Vallée de la Durance) ; 2° Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 
Ribiers, Laragne. Le dernier servi-
ce sur Veynes, assure la jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec le 
Rapide de Paris ( Le Briançon-
nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 
assure la correspondance à Malijai, 
avec le car pour Avignon par Ca-
vaillon. 

99 FEMMES 

Souffrent des Ncrfe, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies, graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

disparaître sûrement les Maladies intérieures 

de ta Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches, Règles irrégulières et doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Betour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulation: 

Congestions, Vertiges, Etourdissements, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, 

Neurasthénie, «te. 

Li JOUVENCE de PABBÉ SOURY, préparée tux labo-
ratoires Mag. DUMONTIER, 1 Rouen, se trouve dans 

toutes les oharrriBri»*. 

Bien exiger ta véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui doit porter le portrait éo 
l'Aboi Soury et en rouge 

U slgnatura 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT IA REMPlAf» 

A 
I?ftiaÉm»atiM& * ^ BàSGÀL- LlElfTlER, 25, Rue Droite, SISTERQR Va, pour la légalisation de la signature cà-contre. Le Maire ;> 
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